
troupes fraiches à la rescousse des assiégés, ayant soin le les
faire sortir par la porte du Palais. Les Américains se trouvèrent
alors entre deux feux. Un bon nombre d'entre eux avançaient
néanmoins, d'une maison à l'autre, vers la barrière du Sault-

ait-Matelot, sans t'rop combattre dans la rite. Et de lintérieur
le ces maisons, oit ils prenaient refuge, ils tiraient sansê tre
molestés, sur les troupes royales. L'heure, le lieu, les rues
étroites et sombres, les avenues tortueuses oit se trouvait en-
gagé le combat, la nuit qui prêtait ait tumulte, la rigueur du
froid, tout semblait concerté pour exciter la fureur les combat-
tants.

Pendant qIule les deux troupes ennemies s'acharnaient,l'une
à défendre et l'autre à s'emparer de la barrière du Sault-aui-
Matelot, et que le feu des assiégeants, protégés par les maisons
où ils s'étaient réfugiés, incomnodait fort les assiégés, M. Damn-
houirgès, qui se trouvait à ce poste, conçut un projet telliment

audacieux qu'il ne voulut en faire part à personne, le craintu,
de passer pour ridicule. Saisissant tout-à-coup une des échelles
que les Américains avaient placées contre la barrière pour l'es-
calader, il la retira vers lui, en se tenant ainsi exposé pendant
plusieurs minutes à découvert, at feu (les assiégés. Il alla île
suite l'appliquer au pignon d'une maison qui abritait une tren-
taine de Bostonnais, dont le feu bien nourri était dirigé sur ses
compagnons d'armes. Il entre par une fenêtre, tombe à l'im-
proviste au milieu de la troupe ennemie, qui le croit suivi le
nombreux soldats, et, l'arme ait poing, il les somme de se ren-

Ire et les fait touts prisonniers. Par cette action hardie. que Je
major Nairne tenta ailleurs, il assura une batterie qui coinian-
lait la rue Saint-Pierre, et contribua grandement art succès le
la journée.

l Tout le monde rivalisant le hardiesse et d'etforts, les Ca-
nadiens réussirent enfin à accabler les Ainéricains peu discipli-

tués, peu aguerris, et à leur faire abandonner le poste ei toute
hâte. Les pertes des Américains s'élevèrent àquatre cent viiigt-
six prisonniers, y compris quarante-quatre blessés. Le nombre
des morts fut aussi considérable. Dut côté des assiégés, o ii'i-
vait à regretter que la perte de cinq hommes de troupes régu-
lières, et on ne compta qlue deux blessés.

En apprenant cette action d'éclat, le gouverneur et son en-
tourage s'empressèrent de féliciter le capitaine Danbourgès,
sur la valeur et le sang-froid dont il avait fait preuve en cette
circonstance, et, quelque temps après, il fuit élevé. ii récoi-

pense de sa belle conduite, au rang de lieutenant dans le 4e
régiinent, dont le premier bataillon fuit licencié en1 I s. après

que l'Angleterre eût conclu la paix avec les Etats-Unis.
" Des écrivains, d'une autre nationalité ule celle <lu capi-

taine Dambourgès, se sont permis de défiguîrer ce fait, pour en

atténuer la portée. Ils ont même été plus loin, car ils ont
voulu lui enlever le mérite de ce brillant fait d'arme's et l'atti i-
buer à îles hommes de leur race. Ils ont prétendu que le capi-
teine :airne tenta aussi, aut Sault-au-Matelot, les imémies iau--
sards et courut les mêmes dangers. Il n'en est pas moins vrai
(Ie M. Dambourgès fut le premier à donner l'exemple, le pre-
mier à s'exposer avec autant de dévouement et à iiueilui'r aix
autres ce qu'il y avait à faire. Que d'autres aient marché sur
ses traces, il ne lui reste pas moins la gloirel d'avoir coi< lu'le
projet, et de l'avoir exécuté avant que d'autres y eussent pensé.

Le gouvernement, pour lequel il avait si bien combîlîattu, a pul,
d]ans la suite, sembler néconnaître ses serviîes, mais la posté-

rité ne partagra pas l'idltifférenceue d1< ceux qui uni lpiofitèrent,

r n e e a , ne l<lissabpas <1< îutuie, 'riîouia sur
Après avoir passé quatre anis en uhamubre, M. Iianboiugès sou lit e satstun ants aux souns du ses alois

refusa sa réélection, à la suggestion dlu nouveau gouverneur, qui lui lrointtait les laveurs <b' la cour. Mais les amis
Lord Dorchester, qui voulait lever ui régiment canadien, et moururent eux-mêm ilfrrnt dispersés. Les é'énitts se
s'a.ssurer du ciers des personnages les plus intluents, afin de smiilrui, hus (iiiubl'rl et liitméuonnut ensite
faire réussir son iplan et ld'atteindre lobjet qu'il avait ii vue. <un hauts Iiuui lsIIliits états de se'vice <uihé'os<litSault-

STouis ses contemporains ont vanté sa probité, soni désinîté- au-Milut. (_et Il présence dleces vicissitu's duisort et
resseient et la noblesse de sa conduite, pendant ces quatre an- di. cette inditérui e <us îloy(ms,hqunipltet répéter avec'le
nées employées à servir son pays dans les conseils du la nation. grupie
(inu remarquait en lui un esprit vaste, mais peu cultivé •unMallimurux l'homme qui fondu
langage énergique, mais peu châtié, et un jugement à toute Sur b-s liucniessumuppui.
épreuve. Autmilieu du ses éloquentes improvisations, il con- î'p'mdaît, îIl<uîes amis <évoués <e la famillu'chzui
servait toujours le calme ut la réflexuin. Toutes ces excellenhtesl u illius avaiunt été îda'e,<îiewî,apès bien
qualités étaient rehaussées par un patriotisme pur et éclairé,<ls elirs, Ii r la veuve'de31.I anilourgèsmii'pension île
dont il avait déjà donné enu taintes occasions dus piremuivs que trett' 1 lis stu'rliîî udsiconstancesio e t
personne n'avait oubliées. puurés sut décés.'Traite livres par au pour mie veuve'que

SSi, dans une ciconstunce délicate, M. Damnboutrgès vota linfortii' allait foruer de'déclidr <e son îaîî, pour unt'vuve
contre le parti qu'il avait soutenu jusqu'alors, c'est quil Iet t c't ' filles ''était justeclu'il fallait pour prolger leur
p'rsmaé que son vote . nueirait en ien à la caue canadiuie, indiic'.?Nule femme, digne'dit respect dl'lavunii, elle vit
à cause le son pu d'importance. lomiie nimoléré avanttut, il i <<ilii'ila futu 't 'et la fav'ur inconstante !Il'
était d'opinion, avec beaucoup d'autres, qu'il ne fallait pas tourna ses rcgards ct sus soins vcrs cusliamvr's orphclines in-
froisser les idées des dépositaires ut pouvoir, n l heurter de front c'pabl's tIc faitr' uttlis dans la 'ie sans elle. Lu' monde'li
leurs préjugés ;qti'il valait mieux leur faire unie guerre indi- faisant <éfaut, '-]le tourna s's regards cii côté <lt ciel, nt-
ruets, dirger la lutte avec patience et modération, et attendre tu-lautlus du scurs quec(le,'laPliience et remettant
le succès du temps plutôt que des moyens violents. itvce coifiaiieur sort outru'ses mains.

- En 179, lord I)rchester étant revenu à son prjet de for- 'C-ttc'buitiutpieuseuîîuîîe muut à Québec, (lauts uiîétat
ier <ta régiment ennitadien, composé île deux bataillois, s'i- ésléit u'iiticomletIam is d'avril
pressa du deiaiid-r la coopération dul colonel Iaibourgès, qui t mré' ut-s si s. ît etc<us Prévenances île quelquus
s'adjoignit, pourr lailer, sont beau-frère, monsieur Frantois uis testés îi<lJs à la iiéi i île saiépiux et chez les-
Boulir. Le brave soldat de 1775 accepta avec empressement q uîî'ls lusinqi1 ill-sdicl1 1furent plicées temporaire-
la demande dit gouvernu'r, et parvint bientît à réunir ui grand nicnt.
nombre d'hommes, aumilieu lesquels se trouvaient beaucoup -l H s! la mémoire-(lJeDaiii îîul
du vieux mailitairs de hauts grades, qui avaient servi une trii-

i dtériînc' le l'aît îrité: ct la atric' oui Iieuusc',<qui ani-ait dûtaine d'auinées auparavant, udants les guerres de la colonie.I" Mon c siii purux. Si M. I lanourgés
dévouement est duvenu sudspect," isait le capitaine Iambour-ase é nii
gès, " depuis que fai montré de l'indépendance au Parlement.1Mqeami llarld'rcc'eits ail- -'--
Mais que l1s masues tomnl<t, et l'on vera si je puis encore diqus l usct<lerilégu a niieuseopuvret.

remplir mon de-voir, et si je sais porter l'épée. D'ailleurs, pour s-s gouerneme. d 1<-mjutrdurmdsseovitpoa
im iertainimibre, peu importe ; car si j'accepte, on dira queu1'<iiiI <îcdeait ait coonel'Daniu<urgés, et, poît
jc, suis animié dumotits intéressés; si je refuse,«moeamauccu..ser__IuAt,,

qui lui promettienles , fvui d acur aslsai

de déloyaruté. A vec de pareils gens, il n'y a guère de nobles ur
actions possibles: à leurécole ui ne ferait u<e des lachius et <éi'ii c
ds hypouuc'rites''.nliii- jiis agécrivait iièi nt, cii parlant

-1 Le réginmint étant foriiu, le lieutenant-colnel uJoseph dli - i

Liî<geiil fuît uoiumin é comntii nulandnt du régitent, l-qut] fuit 'ap_

pelé ' -Les Iî/'Iinfair Canadiens ; ' sur ses drapeaux on lisait : nientt<-rait'J u'il est ulu'sun ulevusir du tias
Tt T, lS.'' M Louis de Salabrry fut fait najor. On y r-iear-s c famille ii tî <Iu a

uait les capitaines d Bleury, Vassal de Mnviel. Louvigny( u
Montigny, J. 1. Ilitmauvle, Mutirice de Salaberry, frère lu
léros de Ch t-auguy, et quelques autres illustrations d l'é-
poq uue. Lus (u'aiiadiens s'étaient cotisésen'ître eux, pouuur aider laCu. CTIcu-r.
trand-llretagn à soutenir le.s dépenses de la gnuerre que lui Les nombreux lecteurs le 1'o1<ion 1>ublique me par-
faisaienlt les déaousfatas 'onnaissanit la pénuirir (duItusactt esi éntii gmu' t'~neis I'uuiiuisuuîtlalunuri ttidonner-ont, sans aiucuni doute, ('anticiper sur les droits
tréson'i- ces braves ie s'étaient pas contentés d'enploiy-r leu-tr in- (le mes confrères, MM. Moitsseau et David, aux colonnes
flluînc<mupo-îîur ncourager la formiation lu régiment, et d'y ei- le cetexcellent jounal, î <oui' faite connait'e une des
trer co eOiciers t come solats: ais ilsesanadiens aux Etats-Unis. iy

(iJ ~eCi ut.I' Biu'hr stmuuit SanlRit' ds mincts ~5~ Ia cinq ans, luipe tnt-e population canadienne de Putnamn,«i LeCat F. Boiuc-her est mort à Saint-Roch des, Aulnets, chez sa
tille. veuve Masse, ainsi que son épouse. Conn., mue possédait qu'une humble chapelle de bois pour

(1 Pare qu'elle était tille d'un excellent meunihr de ' ux Ci la célébration lte catholique. Leévérend Eugèneire~.où elle aviit épousé le navigateur. Fr. Boiiclcruicer'bfeuisi' rern!.i.s.e.
Liisisaumhbr..acnuyqrle SuintdThouiss.tai r
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ils venus à bout, avec leurs bombes et leurs obus dont les deux et l'histoire n'accréditera pas les insinuations perfides de plu- avaient employé leurs revenus, et tout ce qu'ilsavaient puépar-
tiers ne crêvaient pas, et dont l'autre ne se rendait pas au but'? mes arbitraires et vénales. Malgré leurs suppositions jalouses, le gner sur leurs ressources comparativement modiques, pour cou-
Le peuple, épouvanté d'abord à la vue des nombreux projec- nom de M. )ambouîrgès vivra longtemps encore dans la mé- vrir les dépenses et les frais d'équipement, d'armementetc.
tiles, s'était bientôt accoutumé à ce spectacle. Il leur fallut noiîe de ses compatriotes, et la gloire du héros n'en sera On dit que le colonel lepaongeuil soutint ce régimentses
donc se résoudre à prendre la ville d'assaut. Les ravages que obscurcie propres frais pendantlun temps considérable, quand les sous-
causaient dans leur camp les froids rigoureux de la saison, et la L'auteur reproduit ici les témoignages honorables que
picotte qui y sévissait, ne leur permettaient plus de diliérer. le Colonel Dambourgès reçut des hommes les plus émi- criflees immenses loir soublur ce corps qu'il désignait cmin''
On se hâta donede préparerquatre ouc inq cents échelles gros- nents (le la province pour sa bravoure et ses talents mi- lune preuvede la uîluîr martiale (es('andiens, et comme be
sièrement faites, et il fut résolu que le trente-un décembre On litaires, et le courage qu'il déploya, en particulier, dans résultat de lurssarifices pour l e dit souverain. 'e ré-
tenterait un coup de main. l'affaire dt Sault-au-Matelot. gîment lassa successivcîneit deux ns à Montréal, deux ans

Dès quatre heuresdu matin, le capitaine, qui faisait la ronde La guerre finie, Danibourgès s'occupe (le ses affaires' , 't (lix ait,, 'oi il fut licencié. Il était encore
de nuit, aperçut des signaux près de la porte Saint-Jean. Il commerciales. alors composé de six ''lits 11< inles.
donna aussitôt l'éveil. Les sentinelles annoncèrent bientôt que' Le t i ovelabre 1781,'M. 1)ambourgés, qui avait
le même signal se répétaut partout vers le nord le la ville, alors quîa.raîte-qutatreý ans. élisa. à' Quêibec mademoiselle -10 - Commîissionl(Id- capitainie les Grejiadiers.
Aussitôt le tambour bat, les cloches sonnent l'alarme. Toutiseldte Boucher, fille de 'rançois Bouclier, capitaine de vais- '4I. e colunelI anil li è5 ivait unee fieuhu te tailI
'émeut, tout s'agite ;en un instant, les s et les citoense r a < i h part nolet o. te lave etbut au

sont sur les remparts. Les vieillards eux-mêmes vemlent prêter . Uhv'rc de Qiîébec, parIle l. S. Milnes, le12 Irili'' l<îuar<l, s(le ,()i'and aluî<îî'î«îîî'latdiscipline
assistance. Un instant, on craignit que la mauvaise apparenuceal ar t oilitai'eet <lslîeq alités dont il avait fait preuve à la
du temps ne leur fit surseoir leur projet; mais comme tout compense (le ser'ives rendiîs ait die de K'nt, 'n allant porter tête
était prêt, ils n'avaient voulu rien remettre et avaient décidé dep dà(l T - Royale, qui laplait soti'ent daits soitintinîité, le désigîait
porter lin coup snprême. blay'. la bli!' meu-' r" (1». cuomme oit l'appelait dlans 1<' temps, sous le 1n0m1<deu(/iz/ itI,il,' car, à la mîémo«rale joulrnée'p o r t e r u n c o u p slnp rt ê m e .l ] l i g i r l n o u ( e a ï n

" Montgomery, avec neuf cents hommes, se rendit pour atta- à Québec. l'avait é vec soin, et lui avait appris à d t-i t< an l î
quer la barrière de Près-de-Ville, au bout sud-ouest de la rie îlir le li<' saus bruit. sansséclat. Aussi l's pauvr's les tni- Iltt ourut(e M ontréalilu av i t té e c r ice.
C'hamplain. Arnold, avec sept cents soludats, devait emporter ' Ides étaienit-ils tcîleieî oi&liés tpar elle, et généreuiseinulnt I nori <îtél 13dcmr17,<'ftiîlînée
la barrière du Saltau-Matelot, aut bout dle la rite Saint-li'resoflgés. ('agere firiage fuîtélébré às'c par le 'miré esIl da lv i
et, penîdant cette manoeuvre, quelques-uns de leurs affidéýs <1<'- vilîle ut paroisse (le Notre-IDame, l'infortuné M . 'i .. <~ par M. I ésatîluîîer. ciuré d''offhee, aut milieu d1'111-ndgualocoomrs
'aient, en tirant du fusil et dut canon, et ei faisant brûler des luibrtani de la fiuill, pèreetienfaitLvnrtheisesnovmbrh (78le citM a ognssue toutes les classes, jaloux de d7on8Mebcetteaqrquue

alors quarnte-quatrians. éposa. àfQuéecsmademiselle Jo

f'x de paille près de la porte Saint-Jean, attirer J'attentionde Le colonel Danbouès apparait sous un nou'eaujoui'. iispteiu

seau, marindu haut(bor, qui fut nmms plus tad Maitre1d

la garnison de c'côté> et diviser ainsi les forceslus assiégés. Le i Q'e du soldat est fini, celui lu citoyen commence. On d
Mais on sait comment ils réussirent. Montgner.v fuîtbienotôt le voit à la tête de toutesles donnestoeuves, de totes o J-t i-linlii-tii-. Soi corps(S tt%-é
trié, et lus siens mis en déroute à Près-de-ville. Arnolfîtticis les entsr'eprises qui peuveut contribuer au bienl esesrn1 ut4transport"' <aisflai<<uîvllc'églisu paroissiule dl
hiors (le combat par une balle qu'il reçuitaul pied, (,il sere <ndant comîpatu'iotes. Et lor'sque l' Angleterre se décide, en 17 91. M1, uiouîgsavtait cinquîianiî-sîx ails. Il lîioliîiait plIuîrî'auî Sailt-au-tate-lot. Bieitô(t les assiégeants aigris, t'rrieulx de à accorder aux pCanadensFrançais la constitution qu'ils
se v«ir serrés de près par les soldlats de laèarnisons'éci- d mandaient, le colonel Dambourgès est heureux d'alleetemps,

lb'ste,'arcu'1v'tlutitanvertudéelidevitaihomme àespitent. dans les maisons qui bordent le cal), et (dle hi font 'î clirans la Chabre(lt Assemblée défendre les auroits de ses attalusle la i C's' p'odigues ma-dévoiîu'ieniî
voir une grêle de balles sur les troupes duri<uiIt'eiiet les copatiotes. Il avait été élu pour le comté de ]evon gs r lueourcesomptisvoue r ne soccue r que
barrièresdiSat-a-Matelot et de la rueSaint-Pierreqiebasiaon diut ue <olioeltre MLoouir c mnt àLeuuv r ep roprestaaots'anirrho maa elesattc. Ig n a e as p dt un m s o i r

cr11 1(ipt ion rl vdus ailers ue é uses . I alib l fit aihnsirdes1sa
Le gouunenpreuCardetlavaliurvmartialeldesfaanadidnslet commeetc

So--11-_ .1 rel, vet du n ubc ùi u iecó léatecr


